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EXPLICATION

du ſujet des Audiences de

Thalie.

Cqu'une description fidelle
Epetit Acte eſt moins une piece

tat où ſe trouvoit alors le Théatre de

l'Opera Comique. L'Entrepreneur con-

ſeillé par des Aſſociés , auſquels la tête

netournoitpasmoinsqu'à lui, ſe livroit ,

comme eux , à l'ignorance & à la pré-
vention. Lesbons Acteurs murmuroient

hautementde ſe voir forcés de reprefen-

ter ſans ceſſe de mauvaiſes pieces , &de

contribuer avecdesActeurs auſſi pitoya-

bles que neufs , à écarter le Publicd'un

ſpectacle qui ſçuttoujours ſous d'autres

chefs&fous d'autres Auteurs , charmer

fonattente& fes plus chers loiſirs.



NOMS DES ACTEURS.

THALIE.

L'OPERA COMIQUE.

1

UN AUTEUR ORGUEILLEUX.

DEUX ACTRICES, l'une ſérieu-

fe ,& l'autrebadine ,&unAuteur.

UNE PETITE FILLE.

DEUX PETITS GARÇONSdanſans.

DEUX ACTRICES , fœurs.

UN MAISTRE DE MUSIQUE.

UNE JEUNE ACTRICE.

UN MAISTRE DE BALLET.

1

LaScene eftfur le Théatre de l'Opera

Comique.
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LES AUDIENCES

DE

THALIE

Le Théatre repréſentele Palais de Thalis.

SCENE PREMIERE.

L'OPERA COMIQUEfeul.

Parlant à la Cantonade.

AIR. [Du Menuet deGrandval. ]

H ! Meſſieurs , laiſſez-moi de

grace ,

Aves vouspeut-on refpirer?

SurleThéatre.

Quoi!milleavortons du Parnaffe

Viendront ſans ceſſe m'entourer.

2
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J'ai bienautre choſe à faire à preſent ,

quedevoir les pieces de tous ces poli-

cons-là ; il y a long temsque je ne fais

rien; il me faut du bon & du brillant

pour ramener chez moi le public , que

l'ennuy en a écarté; la démangeaiſon

derimer eſt une maladie biencommune !

Je crois qu'il pleut icidesPoëtes : jen'ai

pû me défaire de ces importuns-là qu'en

prenant leursnoms , leurs demeures , &

leurs pieces , avec promeſſe de les joüer.

Voyonsunpeuparplaiſir l'adreſſe deces

Meffieurs , & les titres de leurs beaux

ouvrages, qui à les entendre doiventfaire

4

mafortune.

Illit.

I.

LeTriomphedes gueux,ou les avanta-

gesdela mifere , piece de trois Actes en

Argot réduite àdeux.

ParM. Tout nud , rueSaint Julien

le Pauvre , chez un Aubergiſte , au

fixiéme étage.

II.

Les Nuits galantes du Sérail, piece

Turque en un Acte, avec un Prologue
Perfan.

Par M. Trapu, rue Courteau-Vil-

lain, à laGroſſe Tête,chezunPerru-

quier.
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III.

L'Amant Tranſi , Parodie ſérieuſe en

unActe àl'uſage de l'Opera Comique.

Par M. Grandcou , ruë de l'Arbre-

fec, chez unMenuifier , à la Cheville

d'Or.

Pour celle-là , je la joüerai , j'ai a-

vancéun habit à l'Auteur.

IV.

LeRepas de l'Oiseau , piece legere en

unActe , remplie de Vaudevilles incon-

nusà tout le monde.

Par M. de Rimenville , demeurant

à laVallée de miſere , chez un Oife-

lier fur lederriere.

V.

Le Poëte Dupé , Piece en un Acte ,

ſuivieduPalaisenchanté , Opera Comi-

quetrès-intereſſant.

Par M. Faitout , ruëMontorgueil,

auPaonCouronné.

VI.

Larevûe d'Apollon, ou les Grands

Jours du Parnaſſe , piece en cinq Ac-

tes,avecunPrologue entrois Attes.

Par M. Fineprofe , demeurant rue

Gracieuſeprès laPitié,chez une Frui-
tiere.

Jejugepar les noms & demeuresde
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ces Roquets d'Apollon du peu d'utilité

dont ils me feroient , ſi j'étois affez fot

pour me ſervir de leurs pieces. Au reſte

jeleurpardonne,la miſere l'emporte chez

euxfurl'amourpropre Mais que me

veut ce ſuffifantperſonnage?

....

*****************

SCENE II.

L'OPERA COMIQUE , UN

AUTEUR ORGUEILLEUX.

L'AUTEUR.

AIR. (De la Cantatede Bacchus deM. Cleramb.).

Non rien n'eſt égal à ma gloire ,

Je ſuis le premier desAuteurs.

Lepublic attend toujours avec impa-

tience les richesproductions demoncer--

veau;tout ce queje lui preſenteeftmar-

qué au coin de ſon admiration ; le ciel

m'envoye à votre ſecours. Il me falloit

ici , mon cher , pour écarter la foule im-

portunede ces petits Auteurs timidesqui

recherchent avec baſſeſſe les bonnes

gracesdupublic..
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L'OPERA COMIQUE.

Il ne faut pas vous demander , Mon-

ſieur , qui vous êtes , votre orgueil vous

annoncedans toutesles formes.

L'AUTEUR.

Lepublicm'adore.

AIR. (Tu croyois en aimant Colette. )

Auxbeaux talens dont je ſuis riche ,

Jedoisſes éloges divins ;

Voit- il mon nom ſur une affiche ?

Enla lifant il batdes mains.

Je vous dirai même que ſi je n'étois

auſſi parfait que je le ſuis , ſes loüanges

m'auroient gâté , il me les donne avec

une profuſion étonnante. Au reſte ma

réputationjuſtifie ſa prodigalité.

L'OPERA COMIQUE.

Quellemodeſtie!

L'AUTEUR.

Bon, quand une fois on s'eſt rendu

maîtredupublic, onlemenecomme l'on

veut ; qui le ſçaitmieux que moi? il fait

toujours les avances avec votre fer

teur.
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L'OPERA COMIQUE.

Pour moi, je connoisdes Auteurs qui

ſe trouvent encore trop heureux de les

faire avec le public.

L'AUTEUR.

C'eſt qu'ils penſent d'une façonpro-

_portionnée àleur génie; celanem'éton

ne pas.

AIR. [Des Trembleurs. ]

Mais un Auteurque la gloire

Guide au Temple de Memoire ,

Quidoi. brillerdans l'Hiſtoire ,

Du public fixe le goût ;

Le feu de mesTragedies ,

Le fin de mes Comedies ,

Et mes moindres rapsodies

Sçavent l'enchanter par tout.

Vous ne pouvez vous empêcher de

convenir que l'humilité eſt toujours le

fruit de l'ignorance.

L'OP. COMIQUE.

Le public penfe autrement à l'égard

des Auteurs; comme il eſt rare qu'ils

foienthumbles , iltire un bonaugure de

leurſoumiffion.
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L'AUTEUR.

Il n'en eſt pas beſoin,quand on eſt

für de plaire , elle devient alors undé-

faut.

L'OP. COMIQUE.

AIR. ( On n'aime point dans nos Forêts. )

L'Auteur content de ſes ſuccès ,

Eſt ſouvent bien près de ſa chûte ,

L'orgueilleux ne me plaît jamais ,

Fût-il parfait it me rebute :

Auſſi-tôt qu'il lâche le pié,

Onſçaitle traiterſanspitié.
:

Le public eſt équitable; vingt ansde

fuccèspour unAuteurne le garantiſſent

pasde ſon mépris , quand il s'oublie au

point de vouloir abuſer de ſon indul-

gence.

L'AUTEUR.

Pourmoije ſuis ſon enfantgâté , tous

les Théatresme ſont familiers , & je fuis

leurbrasdroit ; mais le vôtre excite ma

commiſération , j'y veux faire voir juf-

qu'où vamadélicateſſepourleVaudevil-

le; j'ai ſuſpendu mes occupations tragi-

quespourvoustendre une mainſecoura-

ble.
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Déclamant.

Arrêtantle torrent demilleVers pompeux ,

J'ai voulume reſtraindreà briller dans ces lieux:

Mon génie élevé laiſſe enrepos les cendres ,

Et denos fiers Romains & de nosAlexandres

Maplume qui nageoit dansdes fleuves deſang,

Quemon ſçavoir a mis dans un ſublime rang ,

Appaiſe ſa fureur , & pour charmer la Ville ,

Veut envotrefaveur traiter le Vaudeville,

Chantant.

Et culbutertous vos jaloux ,

Sens devant derriere , ſens deſſus deſſous.

Déclamant.

Tu tendsenvainledos,officieuxPegaſe ,

Apollonveutenvainqueje tombeenextafe.

AIR. [Dumirliton. ]

Je veuxpourvous fatisfaire ,

Humaniſer mon jargon ,

Danstoutgenre jepuis plaire ;

Je ſçaisplacerun flon flon ,

Etdumirliton ,

Du lonla , du lanlaire ,

Jeſçais l'application.

Je ſuislePhenixdelaPoësie.

I
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AIR. [48] Labeauté sauvage.]

J'ai toujours enpoche

Cent jolis couplets ,

Jevous lesdécoche ,

Comme autant de traits ;

Parlez d'abord (bis) je vous enfile;

Leslanturlu, les triolets&cetera ,

Pour le Vaudeville

Mongoût ſeul plaira.

L'OP. COMIQUE.

Quel flux demérite !

L'AUTEUR.

Je ſuis bien votre fait , commevous

voyez.Adieu , je ſuis àvousdansvingt-

quatre heures avec troisActes de ma fa-

çon, ceſeradunanan.Au revoir.

L'OP. COMIQUE.

L'extravagant perſonnage. Quel cer-

veautymbré .... mais j'apperçois Tha-

lie ,jevais la prierde m'être favorable ,

j'attendstoutdeſonſecours.

খ

Tome IX. LI
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スピット

SCENE III.

THALIE , L'OPERA COMIQUE.

e

L'OPERA COMIQUE.

AIR.(Quand Iris prendplaisiràboire.).

DEgrace, divineThalie,
Daignez préter votre génie

AuxAuteurs qui ſuivent ces lieux ,

Devos faveurs le public idolâtre ,

Vaſerendre en foule ànos Jeux ;

Qued'argent ! que de cœurs joyeux !

Ah! ſecourez (bis) notre Théatre.

THALIE.

AIR. (Unpetit momentplus tard.)

Pour ine demander mon appuy ,

C'eſt mal vous y prendre ,

Chez vousl'on ne ſçait aujourd'hui

Quil'ondoit entendre ;

Votre troupe agrand beſoin

D'une plume connuë.

L'OP. COMIQUE.

Ah! fi vous n'en prenez ſoin ,

Elleest Elleeſt perduë.....

1
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L'OP. COMIQUE.

Hélas! un fonge affreux m'a troublé la cervelle,

J'ai vû de mon ſpectacle une image cruelle ,

Défiguré par tout , il cauſoit mon effroy ,

Je vois encore cela comme ici je vous voi.

* Jel'ai vû ce te nuit , ce malheureux Theatre ,

Caché ſousdes monceaux de charpente & de pla-

tre ;

Il n'étoit point orné de ces Palais pompeux ,

Qui fervent à loger ou les Rois ou les Dieux

Il n'étoit point paréde cesſcenes riantes ,

M

Qui font toujourstrouver les piéces plus char-
mantes : :

Il étoit en déſordre , & par ſes fiers Rivaux ,

Sous mille coups dehâche il fut mis en morceaux.

Après l'affreux dépit que m'a cauſe ſa vûë ,

Pleure , je vais périr, la choſe eſt réſolué :

On me hait , m'a-t-il dit , ou l'on me mene mal,

Mais me voilàréduit à mon terme fatal.

Aces mots , j'ai frémi , mon ame s'eſt troublée ;

Enſuite de rimeurs une vile aſſemblée ,

Pour avancer l'effet de ſon triſte deſtin ,

Amisfurlepapier uneignorante man ;

Envain pour le ſauverj'ai pris de bons Poëtes ,

J'ai toujours vû ſureux prévaloir les ſornettes ;

*Versparodiésde Polieutteduſonge de Pauline.

1

Llij
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Alors tout le publicdécampant àgrands flots ,

M'a dit quepour jamais il metournoit le dos ;

Làma douleur trop forte a broü'llé cette image ,

DemilleAuteurs nouveaux il a ſenti la rage ;

Jeneſçay nicomment , niquandils l'ont tué,

Mais je ſçayqu'àſa mort tousont contribué ;

Voilàquel eſt mon fonge.

THALIE.

Ileſt vrai qu'il eſttriſte ,

Maisde vosbons Auteurs examinez la liſte ,

Faites-les travailler , point d'Acteurs pareſſeux ,

Vous pourrezvoir encore le public àvos Jeux:

C'eſtvous endire affez . ..

AIR. [30] DuJocondenouveau.]

Lepublicſenſé veutpartout

Qu'ontravailleàlui plaire.

L'OP. COMIQUE.

Sans vouspeut-on flater legoût

D'un critique Parterre ?

De grace accordez à nos Jeux

Votredocte aſſiſtance ,

Dupublic content &joyeux

J'yverrai l'affluence.
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THALIE.

Je me rends à votre priere , allez faire

ſçavoir àtoutParis queThalie ne vous

apoint encore abandonné. Je vais exa-

miner ici vosActeurs , & donner à vo-

tre Théatre tous les ſoins quidépendent

demoi.

L'OP. COMIQUE.

AIR. [Jesuis une Cabaretiere. ]

Grace à vous , Madame , j'eſpere

Voir icimille ſpectateurs ,

Je vais dire à certains Auteurs ,

De ſe faire , fare , faire ;

Je vais dire à certainsAuteurs ,

De ſe faire entendre ailleurs.

Sasa

SCENE IV.

THALIE , DEUX ACTRICES,

l'une ſérieuſe , & l'autre badine.

V

UN AUTEUR.

THALIE.

こ

Oici , ſi jene metrompe ,,un Au-

teur aux priſes avec deuxActri-

ces. Ll iij
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L'ACTRICE badine.

AIR. ( Non, non, tu nem'auraspas , Lifette.)

Non , non , non ,jenejoüerai pas ce rolle,

Non , non , nor ,je ne joier: i pas,

Jevoustrouve encore bien plaifant,

Monfieur lePoëte,demedonnerunrolle

ſérieux , àmoi qui ſuis la vivacité même ,

tandisquevousdonnezlerôlede ſuivan-

re àMademoiselle , qui eſt ſérieuſe com-

me une Elegie. Allez , allez , vous ne

ſçavez pas encorevotremétier.

L'ACTRICE sérieuse.

Comment donc , Mademoiselle , qui

vous a dit que je n'étois pas capable

dejoüer un rolle badin? Monfieur ſçait

ce qu'il faitapparemmentquand il diſtri-

buë ſesrolles.

L'AUTEUR.

Faites-moi l'honneurde m'entendre ,

Mademoiselle.

L'ACTRICE badine.

Vous ,Monfieur, faites-moil'honneur

devous taire ; tenez, voilà le casque je

faisdevotre rolle. *

Elleledéchire&le luijette annez.
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THALIE.

'N'ya-t-il pas moyende vous mettre

d'accord , mes enfans ? contez-moi un

peuvos raiſons.

L'ACTRICE badine.

AIR. (Sensdeſſus deſſous , &c.)
7

Je neveux rien de ſérieux, bis.

Onmedonneun rôle ennuyeux. bis.

Amoiqui ſçûs toujours pour plaire ,

Sensdeſſus deſſous ,ſens devant derriere ,

Medémonter aux yeux de tous ,

Sensdevant derriere , ſens deſſus deſſous.

Monfieurdoit me connoître , ou cer-

tainement il n'apas grande habitude ſur

ceThéatre-ci.

THALIE.

Etvous, la belle , vous voulez ſans

douteauſſi un rôle gay.

L'ACTRICE férieuse.

AIR. ( Jenesuis néni Roini Prince.)

Pourquoi mediſputer ce rôle ?

Jeſçaurai bienfaire la folle,

Unrôle ſérieuxdéplaît.

L'ACTRICE badine.

Cherchez-en unautre , mamie,
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Celui que vous avez eft fait

Pour votre ſervanteJulie.

L'AUTEUR.

Mais , Mademoiſelle ....

L'ACTRICE badine.

Mais , Monfieur , toutes vos bellesrai-

ſons neme feront pas démordre demon

entêtement là-deſſus. Les rôles vifs ſont

mes rôles , & je joüerai celui-ci.

L'ACTRICE férieuse.

Etmoije vous dis que vous nel'aurez

pas , Monfieur l'a fait pourmoi.

L'ACTRICE badine.

Ah! voyez-la donc avec ſon petit air

àmi-fucre. Apparemment que vous avez

mis Monfieur dans le cas d'avoir de la

reconnoiſſance.
C

THALIE. Z

AIR. (Réveillez -vous belle endormie.)

Toute dispute eſt un obſtacle

Au ſuccès que l'on veut avoir ,

Il faut pourlebien du ſpectacle

Quechacun fafſe ſon devoir,

د
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Vous, Monfieur l'Auteur , apprenez

de moiquela réüſſite d'une piecedépend

toujoursduchoix desActeurs , & de la

juſte diſtribution des rôles qu'ils doivent

joüer.
L'AUTEUR.

AIR.(Nanondormoit. )

J'obéïrai.

THALIE.

L'avis eſt ſalutaire,

'L'ACTRICE badine.

Moi jejoüerai ſelon moncaractere ,

Auteur ſoyons amis

Chez moi , chez moi ,

Vous trouverez uncouvert mis.

SCENE V.

THALIE , UNE JEUNE FILLE.

THALIE.

N
Eferoit-ce point là une pratique

pourceTheatre-ci ?Approchez la

bellepoupée , approchez. Eh bien, que

me voulez-vous?
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९

LA JEUNE FILLE.

AIR. [Du Remouleur.

J'ai le chant en partage ,

Mon air engage ,

Demes attraits

Vifs &parfaits ,

Tous les cœurs ſeront ſatisfaits.

Unſeulde mestraits

Metdans mes filets

Mille amoureux ſujets :

Plus d'un vainqueur

Auramon cœur ,

Sans en être le maître ;

Jeveuxparoître

Auxyeuxdu publicconnoiffeur.

THALIE.

Voilà d'heureuſes diſpoſitions: il me

paroît , mabelle enfant , que vous ne ſe-

rez pas long-tems noviceſur le Théatre.

LA JEUNE FILLE.

Jene lecrois pas non plus.

AIR. (Il faut l'envoyerà l'école. )

J'ai tout le goût de cemétier ,

Je ris , j'agace , je folâtre,
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LeThéatre

Me ſera bien-tôt familier ;

Jen'y ſerai pointune idole ,

Pour plaire j'ai d'heureux talens ,

Mesgalans

Nem'envoyeront point àl'école.

THALIE.

Quelle dégourdie ?

LA JEUNE FILLE.

,

Aureſte, jeneviens iciquepourpren-

dre vos avis , &pourm'yconformer. Di-

tesmoi cequ'il faut faire ,&ce qui peut

memanquer.

THALIE.

:

AIR. (55) D'unenouvelle Fanfare enMenuet.)

Ves agrémens ,

Vos rares talens

Feront mille amans ;

Mais menez bride en main

Un cœur libertin :

Que vos ſoûpirs ,

Que vos défirs ,

Quevos plaifirs ,

Que vos loiſirs

Afouhait

1
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Flatent en fecret ,

Un amant difcret ;

Quela fierté ,

Quelacruauté ,

Nevous quittent pas ;

Queſurvospas

L'amant ennuyeux

Dupedeſes feux ,

Sansvoirlafindeſontourment ;

Comptevainement

Surcedouxmoment ,

Qui fait l'heureux fort ,

Etqui mene auport

Un ſolide amant :

De votre cœur

Cachez l'ardeur ,

Rendez contens

Tous vosgalans ,

Sansqu'un rival

Tropbrutal

Puiſſe vous blâmer ,

Dene point l'aimer.

Voilà ce qu'il faut ſuivre pour faire

fortunedansla profeſſionquevous you-
lez embraſſer.

LA



DE THALIE.
409

LA JEUNE FILLE.

AIR. [Amis,fans regretter Paris. ]

Jeſuivrai vos ſages avis ,

Ils me font favorables :

Jevais montrer à tout Paris

Mes talents admirables.

Ellefort.

THALIE

Voilàunejeune enfantqui ira loin, ou

jeſerois fort trompée...Ah ! voiciquel-

quechoſed'amuſant; voyons un peuce

que me veulentces petits marmots-là.

***********

SCENE VI.

THALIE, UNE PETITE FILLE,

ET DEUXPETITSGARÇONS.

LA PETITE FILLE.

AIR. (54) Nanette , Nanon. )

MAdame ,
Voici

Trois petits enfans ,

Qui brûlentdans l'ame ,

Dedevenir grands ,

Danscepaïs-ci.

Tome IX. Mm

1
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THALIE.

Qu'ils font aimables ! Eh bien, mes

petits cœurs , vous avez donc envie de

vous mettre à mon ſervice , & de faire

votre chemin ſur le Théatre ? Avez-vous

déjaquelques commencemens ?

LA PETITE FILLE.

AIR. ( Vous en venez. )

J'ai déja joüé plus d'un rôle ,

Jeminaude ,je fais la folle ;

Si-tôt qu'on verra ces yeux-là ,

On en tiendra , on en tiendra ,

Je ſuis bien füre qu'on en tiendra ,

Qu'on en tiendra.

THALIE.

AIR. [Desfraises. ]

Queces petitsyeux fripons

Vont fairede bleſffures .

LA PETITE FILLE.

Muſe , nous réüffirons ,

Mes amoureuſes moiffons

Sont füres , font fûres , font fûres.

Voilà mon petit frere ,& fon petit ca
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maradequinedemandentpas mieux que

de danſer ici. Pour moi je ſuisà deux

mains. Jedanſe & je joie la Comedie.

Pouvons - nous nous flatter que vous

nous recevrez?

THALIE,

Avecplaiſir , mes beaux enfans ; il faut

convenirque toutes les graces du Théa-

tre font raffemblées dans cejoli trio-là.

Pouvez-vousme donner un petit échan-

tillondevos talens ?

LA PETITE FILLE.

Très-volontiers.

Ici ilsdanſent unpas de trois.

AIR. (Ah que Colin l'autre jour mefit rire.)

Que dites-vous de notre ſçavoir faire?

THALIE.

Sur ceThéatre il ſera néceſſaire.

LA PETITE FILLE.

Vraiment nousy comptons aufſi ,

Mais fij'ai pû vous plaire ,

J'aibien réüſſi.

THALIE.

Allez, mes amis, comptez fur moi,vous

Mmij
ン
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ferezhonneurauchoixque Thalie faitde

...vous Mais que me veut cet origi-

nal-là?

SCENE VII.

THALIE , UN MAISTRE

DE MUSIQUE.

LE MAISTRE DE MUSIQUE.

Mufe,vousvoyez
enmoileDoyen

de laMuſique;je fuis auſſi chargé

deſcience qued'années. J'aiblanchi ſous

leharnoisde lacompofition, & je fuis

unRoffignol amoureux , tout vieux que

jevous parois.

THALIE.

Le joli Roſſignol ; on le prendroit

plûtôt pour un Corbeau furanné. Eh

bien , Monfieur le Roſſignol, quel ſujet

vous amene ici ?

LE MAISTRE DE MUSIQUE.

-Le défir de charmer le public; je ſuis

une partition vivante , &mon nom eſt

Falafol,
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THALIE.

Falaſol , voilàunnom bien chantant ,

Falafol. Eh bien , Monfieur Falafol ,

vous voulez donc être de mes amis ?

LE MAISTRE DE MUSIQUE.

Endoutez-vous, Madame ;jemourrai

content, ſi jepuis avoir votre fuffrage&

celui du public. Je nedors ni jour ni nuit

pourm'enrendredigne.

AIR.( L'autrejour dans un bocage. )

Je ſuis un excellent homme ,

J'ai chezmoi dix mille morceaux

Grands & beaux :

Je viensdu bout du Royaume ,

Tous mes ouvrages font nouveaux ;

J'ai deux mille cantatilles ,

J'ai mille chanſons gentilles ,

J'ai trente Opera ,

Chacun plaira ,

AuThéatre on m'aplaudira :

J'ai cent divertiſſemens ,

J'ai mille airs àboire charmans,

J'embell's les moindres vétilles ,

J'efface Lulli ,

Mongoûtpoli

Mmiij
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Sera ſuivi ,

Jecharmerai

Lorſqueje paroîtrai.

Jefors toutpreſentementdelaDoüane;

où il m'eſt arrivédeux fourgons chargés

demuſiquedemacompoſition.

THALIE.

J'ai grand peur que ces paquets-là ne

vousſoient ſaiſfis, commemarchandiſe de

contrebande.

LE MAISTRE DE MUSIQUE.

J'ai traité l'Opera d'Iſis avec tant

d'énergie , que Lulli , s'il revenoit au

monde , jetteroit le ſien aufeu.

THALIE.

Le vieux fou !

LE MAISTRE DE MUSIQUE.

AIR. [Des Trembleurs. ]

Quand on le verra paroître ,

Chacun pourra reconnoître ,

Que toutyſent ſon grand maître,

Juſqu'au moindre petit air :

L'acte des Trembleurs enchante ,
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Le froid qu'il faut qu'ony ſente

Sans peinevous repreſente

Les frimats du grandhyver.

THALIE..

!

Jenedoute nullement que lesquatre

autres Actes ne ſoient auſſi frappés de

glaceque celui-là.

LE MAISTRE DE MUSIQUE.

Je ſuis l'uniquepour l'expreſſion : quand

jefaisexecuter un tonnerre ouune tem-

pêtedemafaçon; tout le monde frémit

àdeuxlieuës à la ronde. Je rends les pa-

roles ſiſenſibles , ſi ſenſibles , qu'on enfa-

vourejuſques à la moële.

THALIE.

Quel original !

LE MAISTRE DE MUSIQUE.

Ehbien, mes talens neſont-ils pas ex-

traordinaires , & nepuis-je pas compter

ſur votre fuffrage ? Certainde votre ad-

miration, je me ſuis établià Paris , &ma

demeure eſt ſur le Quaydes Morfondus

aux Quatre-Vents.
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AIR. [Tu croyois en aimant Colette. ]

Aux gens de la premiere claſſe

Jeprétends donner desleçons.

THALIE.

Vous aurez bien-tôt uneplace,

Où Phœbus a ſes nourriſſons .

LeMaître deMusique fort.

Qu'entends-je? encore de ladiſpute ?

Sera-t-il ditque ladiſcorde regnera ſans
fin fur ce Théatre-ci ?

SCENE VIII.

THALIE , DEUX SOEURS

ACTRICES.

E

LA CADETTE.

Tmoi je vousdis , ma ſœur , queje

neveux plus joüer les rôles de peti-
tefille.

L'AISNE' E.

Etmoi jeveux que vous lesjoüiez ,

entendez-vous ? Si vous faites tant la

1
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raiſonneuſe vous ne joüerez point du

tout.

THALIE.

Ecoutons-les ſans les interrompre.

LA CADETTE.

AIR. (J'ai révé toute la nuit.)

Jene ſuis plus un enfant ,

Maſœur, penſez autrement ,

Chacunmefait les yeux doux';

Je puis comme vous ... bis .

Ecouter ce qu'on me dit ,

Et répondre avec eſprit.

THALIE.

Ellene raiſonne pas mal.

L'AISNEE.

1

Vous me faites pitié , morveuſe , ne

ſçavez-vouspasbienque les rôles de pe-

tite fille vous ont fait connoître , & que

vous vous entirez à merveille ?

LA CADETTE.

Cela eft vrai , mais le tems paſſé n'eſt

plus , &je veux à preſent me faire con
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noître par les rôles de grande fille.

AIR. (Commevlaqu'estfait.)

Jene ſuis plus une innocente ,

Mon cœur eſt déja bien inſtruit ,

Il a ſçû me rendre ſçavante ,

C'eſt lecœurſeul qui me conduit :

Jenedis plus avec colere

Envoyant un jeune plumet ,

Monfieur , j'appellerai ma mere ,

Je vais vous donner un ſoufflet ,

Eſt ceque çaſe fait ? .. bis .

AIR. ( L'amourmefait lonlanla.)

Quand j'étois plus jeunette ,

Uneorange , un bouquet ,

Me rendoient ſatisfaite ,

Mais je ſuis mieux au fait ,

Etje ſens bien lonlanla.

L'AISNE' E.

Voilà biendu caquet.

LA CADETTE.

Mais en verité,ma ſœur , je vous trou-

vebien extraordinaire , eft-ceque jecon-

trôle vos actions ? Ne devriez-vous pas

être charmée de me voir déja des adora
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teurs ? cela faithonneur aux inſtructions

que vous m'avez données ; je n'en abuſe

pas , carje ſuis auſſi ſage que vous.

L'AIŞNE'E.

AIR. ( Vous avez bien de la bonté.)

Mais voyez comme avec hauteur ,

Me parle une cadette.

LA CADETTE.

De votre morale , ma ſœur ,

Je ſuis peu fatisfaite.

L'AISNE' Ε.

Ayez plus de docilité ,

Jeveux vous inſtruire , ma mie.

LA CADETTE.

J'en ſuis ravie ,

Maſreur , en verité ,

Vous avez biende labonté.

Croyez-moi , ma fœur , repoſez-vous

furmoi du ſoindemon éducation ; j'irai

tout auffiloin que vouspourriez me me-

ner ;je connoismaportée,jecrois même

que pour cet article-là , vous pourriez

fortbienme ceder votredroitd'aîneſſe.
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THALIE.

AIR. (C'est l'ouvrage d'un moment. )

Comme le Théatre façonne ,

Qu'il ſçaitcauſerde changement !

D'une novice& fimple enfant ,

Il fait la plus fine perſonne ;

C'eſt l'ouvrage d'un moment.

L'AISNE΄ Ε.

AIR. [Monpetitdoigt me l'adit. ]

Quivous a fibien inſtruite ?

LA CADETTE.

Votreexemple m'a conduite,

J'ai votre eſprit , votre goût ,

Sans beaucoup d'experience ,

Jedevine cequ'on penſe ,

Monpetit doigt me dit tout.

L'AIS NE'E.

Lapetitecoquine! ellene vaudrajas

maisrien.

LA CADETTE.

Jevous reſſemblerai , ma foœur.

THALIE.
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THALIE.

AIR. (Tu croyois en aimant Colette. )

La friponne n'eſt pas novice ,

Mais on aime , ſans contredit ,

Aufſi peu l'eſprit ſans malice ,

Que la malice ſans eſprit.

Adieu , mes enfans , Thalie vous re-

garde comme deuxdeſesplusdignes fu-

jets ... Mais que meveut encore cet ex-

travagant perſonnage ?

*******

SCENE IX. :

THALIE , UN MAISTRE

DE BALLET.

LE MAISTRE DE BALLET.

J

AIR. [Robin surelure lure. ]

E fuis Maître de Ballet ,

Regardez mon encolure ,

Je ſuis un maître parfait.

Turelure.

THALIE.

Tome 1X.
Nn
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LE MAISTRE DE BALLET.

Onle voit à cette allure.

THALIE.

Robin turelure lure.

LE MAISTRE DE BALLET.

Thalie ignoreroit-elle les merveilleux

talens de Monfieur de Chaconenville ,

GrandCoregraphe du Royaume , Mai-

tre de Ballet detous les Operas de Pro-

vince ,& CadetdeNormandie?

THALIE.

En effet , je ne vois riende roturier

dans vos pas.

AIR. (Je nefuisnéni RoiniPrince.)

Avoir votre noble figure ,

J'en tire un excellent augure.
1

LE MAISTRE DE BALLET.

Tousmespas font des pas fleuris ,

Moi ſeul je ſoutiens unepiece,

Je prétens briller àParis ,

Ma danſe égale ma nobleffe.

THALIE.

Vous me paroiſſez bien sûr de votre

fait.
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LE MAISTRE DE BALLET.

Oh, jevous en réponds;iln'yapoint de

fameuxCollege enEuropedontjen'aye

fait les Ballets. Unjourdans une entrée

qui repreſentoit la priſe deTroye , je fis
fortir en cadence trois cens Grecs armés

du ventredu cheval de bois; il ne s'eft

jamais vû de marche plus brillante &

mieuxfigurée.

THALIE.

Quelcoupde Théatre !

LE MAISTRE DE BALLET.

AIR. [DeJoconde. ]

Dansla tempête de Thetis,

Je fis voirmaſcience :

Les ſpectateurs furent ſurpris

Demon intelligence ;

Pour honorer le Roi des Dieux ;

Sur les humides plaines ,

Je fis danſer un pas de deux

Adeux groſſes Baleines.

THALIE.

Cela eſtbienneuf.

Nnij
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LE MAISTRE DE BALLET.

Voilà cequi s'appelle caracteriſerune

Fête marine ; j'ai beaucoup voyagé ,

& mon mérite m'a toujours défrayé

partout. J'ai eu l'honneurpendant deux

ans de montrer à danſer aux filles du

GrandMogol , &je brillay dans une Fê-

tegalanteque cePrince me fit fairepour
les nôces de ſon fils avec la Princeſſe de

Coromandel.

THALIE.

Votreréputation àvûle païs.

LE MAISTRE DE BALLET.

Je veuxvous faire voir toutpreſente-

ment l'execution d'un Ballet Siamois-

François que je compoſay le Carnaval

dernier pour le Roi de Siam; ilne s'eft

jamais rien vûde mieux deſſiné. Je fis

danſeruneLoureà ſon Elephant blanc ,

avec des graces qu'il n'appartient qu'à

moi ſeuldedonner.

THALIE .

Vousêtesmonfait , &jevous retiens

pour l'Opera Comique. Voyons unpeu

votre Ballet Siamois-François.
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ة

LE MAISTRE DE BALLET.

Mes Danſeurs fontàla portedece Sal-

lon; je vais les faire entrer encadence

Allons,Meſſieurs de l'Orqueſtre.

DIVERTISSEMENT.

MarchedeDanseurs vêtusàla Siamoi

fe&àlaFrançoise.

AIR.(56) DuodeM. Corette.)

Celebrons ences lieux le retour de Thalie:

Chantons ſagloire & nosplaiſirs ,

Elleſçait combler nos défirs ;

Notredeſtin doit faire envie...fine

La victoire ſera pournous ,

Sinous avonsſon aſſiſtance ;

Raffemblons-nous en ſa prefence;

Chantons , chantons tous ,

Celebrons .. aumotfin.
1

Dansedetrois Pagodes Siamoiſes.

VAUDEVILLE. [57] DeM. Corette.)

I.

Un amant eſt toujours aimable

Sa tendreſſe flatte le cœur ,

Ildevient aisément vainqueur

Nninj
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De l'objet le plus intraitable ,

Et toujours charmant& nouveau ,

On le voit revenir ſur l'eau.

II.

Telle s'éclipſe à notre vûë ,

Qui reparoit ſur l'horiſon ,

Etdeplusd'un tendre Jaſon ,

Occupe l'ame prévenuë ; |

En elle voilà tout le beau ,

Qui la fait revenir ſur l'eau.

III.

Mon époux n'a rienqui réveille,

L'hymen vient d'éteindre ſes feux;

Amant , il juroit par mes yeux ,

Quefansceffe ilferoitmerveille ;

Dans la nouveauté tout eſt bear,

Mais ſa tendreſſe eſtà veau l'eau.

IV.

Un galant coureur de couliffes,

Brille en faiſantpleuvoirl'écu;

Grace àl'or , il eſt bien venu

Auprés des plus fages Actrices;

Mais àſec aprèsmaint Duo ,

Rarement il revient ſur l'eau.

V.

QuandPlutus vous eft favorable,
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Tout rit àvos moindres déſirs ,

Onvousprocure centplaifirs ,

L'effetdel'or eft admirable ;

Apeine ôte-t'on ſon chapeau

Aqui neparoît plus ſur l'eau.

VI.

UNE JEUNE FILLE.

Ama tante j'ai ſçû déplaire ,

Depuis qu'on me fait lesyeux doux ,

Me voit-elle un amant chez nous ,

Ellemetraite avec colere ;

Ma tante crevedans ſapeau ,

Demevoirparoître ſur l'eau.

VII.

AU PUBLIC.

Nous avons cu mauvaiſe chance ,

Tout comble à preſent nos défirs

Nous travaillons pour vos plaifirs ,

Mais ilnous faut votre préſence ;

Avec du bon &du nouveau ,

Nousſçaurons revenir ſur l'eau.

FIN.
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